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Unebalade à vélo avecMarcoOdermatt, ça vous tente? Lemeilleur skieur dumondenous a emmenés
dans sa roue, en échappée sur les routes favorites de sa région. Pour parler petite reine, son amour d’été.

«Être coincédansun
bouchon, çamerend fou!»
FLORIAN MÜLLER, ENGELBERG
florian.mueller@lematindimanche.ch

Rendez-vous est pris à Engelberg. Balade à
vélo au programme, et pas avec n’importe
qui: le compagnon d’échappée se nomme
Marco Odermatt. «Je connais tous les sen-
tiers par cœur ici, ne t’inquiète pas, lâche
l’ambassadeur des vélos électriquesMiloo
(lire ci-dessous). À chaque foisque jemonte
sur un vélo, j’ai bonne conscience, car je
sais que je fais un truc de bien pour mon
corps.»
L’homme sait se montrer convaincant.

Alors on prend sa roue, non sansmal. «Là,
sur le bout droit, tu peux pousser, essaye
de me suivre!» lance le meilleur skieur du
monde.On s’engouffredans son sillage - le
compteur affiche50km/h - et on lancenos
premières questions.

EntreMarcoOdermattet levélo, c’estun
amourde longuedate?
Disonsquec’estd’abordmonprincipal par-
tenaired’entraînement.Durant les sessions
estivales, commeencemoment, je fais en-
virondeuxà trois sortiespar semainequi
peuventdurer jusqu’àquatreheures. En-
suite, je l’utilise aussi beaucouppour les
petits déplacements, pour allermebaigner
au lac, aller à laboulangerieoupourme
rendreaufitness. Et enhiver, je fais beau-
coupdevélod’appartementdans leshôtels.
C’est lemeilleurmoyenpourbouger les
jambesdemanière régénérative.

Est-cequ’ilyaaussiunaspectplaisir, ou le
véloest-ilpourvousassociéà l’effortpur?
Cen’est sûrementpasqu’unepartiede
plaisir, car en sortied’entraînement jepé-
dale fort et longtemps. Pas commemainte-
nant avecvous (rires).Mais j’y retourneà
chaque fois avecenthousiasme,parceque
justement il y aunvéritable aspectplaisir.
Notammentquand jepeux fairedes sorties
en forêt ouenmontagne.

C’estplussympadesouffriraugrandair
quedansdessallesde force?
Quandon fait des entraînements en inter-
valles enmontée, jepeuxvousassurer
quec’est tout saufunepartiedeplaisir.
Onpoussenotre corpsdans sesderniers

retranchements, c’est vraimentviolent et
onn’aplus la forcede regarder lepaysage.
Mais il y a aussi touteunepartiede l’en-
traînement surdeux-rouesoùonarrive à
concilier le travail et leplaisir, oui, et c’est
cequi rend levélo si spécial.

C’estquoiceplaisir, vouspouvez
ledécrire?
Par exemple, c’estunemerveilleuse sen-
sationqued’arriver enhautd’unemon-
tée.Ona trimé, ona souffert, onpasse la
dernièrebosseetd’uncoup lespédales
deviennent légères, le vélo commenceà
avancer tout seul, en roue libre: c’est gé-
nial commerécompense, à chaque fois
c’estunpetit accomplissement.Comme
parmagie, on retrouve toutesnos forces
et on fonce.

Etendescente, justement, ça ressemble
auski?
Tout à fait. Il y a l’adrénalined’uncôté,
avec lavitesse, et puis tout cequi est l’ana-
lysedes trajectoires, la techniquedans les

virages, laprised’information, la rapidité
de réaction.De fait, c’est aussi unex-
cellent entraînement cognitif. Etpuis il y a
le sentimentde liberté, qui est trèspur
je trouve.

C’estunsentimentqui remonte
à l’enfance?
Sansdoute, oui. Parceque,dans la
constructiond’unenfant, c’est àvélo
qu’on s’évadepour lapremière fois, qu’on
s’affranchit desdistances: ona l’impres-
sionque lemondeest àportéedemain.
Moi, je faisais aussi pasmaldemono-
cycle…

Commeaucirque?
Oui, exact. Çaa l’air assez compliquévu
de l’extérieur,mais en fait une fois qu’ona
compris le truc, çavient assez rapide-
ment. Le seuldésavantage, c’est quec’est
unpignonfixe,doncendescenteonne
peutpas laisser rouler, il fautpédaler très
vitepour suivre le rythme (rires).

Vousavezdéjàeupeuràvélo?
Çadépendcequ’onappellepeur.Dans le
trafic, il y a toujoursuneappréhension,
car onn’apasde carrosserie autourde
nous, onpeutvite se sentir vulnérable.Au
coursd’unedescente àVTT,par exemple
si c’estmouillé, lapeur fait partiede
l’adrénaline, je trouve.Et c’est tout l’art de
savoir oùplacer le curseurdans laprisede
risque.

Cefacteurderisque,vous le retrouvez
aussidans leski?
Oui, exactement. C’est aussi pour cela
que le vélo est un bon entraînement.
Choisir la ligne la plus rapide tout en gar-
dant unemarge de sécurité: c’est très
comparable.

trique. Sinon, sur les cheminsdemon-
tagne, çadevient trèsvite compliqué, il
fautune sacrée conditionphysiquepour
arriver enhaut. Là, çapermetde faire
deux sommets au lieud’un seuldans la
journée: à lafin tues fatiguépareil,mais
tuasvudeux foisplusde trucs.

Simêmeungrandchampioncommevous
n’apashonte…
Aucontraire, l’électrificationdesvélos est
unevraieopportunitépour tout lemonde.
Celaoffreauxgensquin’ontpeut-êtrepas
uneconditionphysiqueoptimaleune
chancede se remettre en forme.Etpour
ceuxqui se sententbien, qui veulent abso-
lument transpirer, ils peuvent toujours ré-
gler l’assistanceauminimum.Levélo
électriqueest trèsflexible à l’usage.Et sur-
tout, il permetde sedéplacer rapidement,
facilement, tout en faisantdusport. C’est
uncompromis idéal.

Marco Odermatt est un fervent adepte du vélo. Il a emmené notre journaliste sur les sentiers d’Engelberg (OW), qu’il connaît par cœur. Yvain Genevay

Etquandontombe,ça faitmal.C’estun
autrepointcommun?
Depuisquelques annéesmaintenant, jene
prendsplus autantde risques àVTTde
descente.Dèsqueçadevientunpeu
étroit, je préfère lever lepied, parcequ’en
casdeblessure les enjeux sont tropgrands
avecmacarrièrede skieur.

Detoutemanière,mêmeàskis,vous
tombeztrès rarement.C’estdoncpareil
àvélo?
Avec l’expérience, oui.Mais j’étais bien
plus casse-coupar lepassé. Sur lahanche
gauche, j’ai encoreunebelle cicatrice
d’unechuteenviragedans les graviers: ça
piquequandmêmeunpeuplusque sur la
neige (rires),mêmesi laneigeencompéti-
tionest trèsdure.

Vous l’avezdit, levélo, c’estbonpour la
santé,bonpour la tête…etbonpour lecli-
mat, aussi.Vousenfaitesunmoyende
déplacement?
Si j’habitais enville, c’est clair que jeme
déplacerais àvélo auquotidien.Àchaque
fois qu’onpeut laisser savoiture auga-
rage, c’estunepetite victoire. Et enplus,
moi je suis quelqu’unde terriblement im-
patient: les bouchons, çame rend fou. Je
nepourrais pasm’infligerd’être coincé
dansunevoiturequin’avancepas.

Et levéloélectrique, c’estencoreduvélo?
Lespuristesnesontpas tousdecetavis…
Onmetanceaussi parfois là-dessus,mais
en fait, c’est justeunequestiondepers-
pective.Onpeut faire autantd’effort sur
unvéloélectriqueque surunvélo clas-
sique,mais simplementonpeut allerdeux
foisplus loinetdeux foisplusvite. Par
exemple, avecmonpapa, ça fait long-
tempsqu’on fait desbalades àvélo élec-

«Dans laconstruction
d’unenfant,c’està
véloqu’ons’évade

pour lapremièrefois.»
MarcoOdermatt, skieur

Mêmeàvélo,MarcoOdermatt
représentelaSuisse

PourMarcoOdermatt,Milooadévelop-
pé levélo électriqueà45km/h leplus
légerdumarché (16kgdans saversion
Full Carbon). Lamarque suisse s’est as-
sociée aumeilleur skieurdumonde
pour imaginer l’AdventureBeast, un
e-bikepolyvalentdontnousavonspu
mesurer l’efficacité autant surdes sen-
tiersdemontagneque sur routegou-
dronnée.Vélohautdegamme, entière-
ment fabriquéenSuisse, ledernier-né
de lafirmebaséeàGenèveestdispo-
nible àpartir de7’999 francs.

«Lapeurfait
partiede
l’adrénaline.»
MarcoOdermatt,
skieur
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Paprica vit à la Borde dans un immeuble occupé par les Roms à Lausanne. Jusqu’à il y a peu, elle vivait en Roumanie pour s’occuper
de ses petits-enfants. Yves Leresche

Qui sont cesmendiants roms
dans nos rues?Notre grand format 13-17

Lesminiséries
vont
débarquer
sur vos
portables

Onest toujoursdans le
genre soapou telenove-
las.Avecde la romance,
de l’actionoududrame.
Laparticularitéde ces
miniséries?Elles sont réa-
lisées au format smart-
phone, enplansverti-
caux, et comptent entre
80et 100épisodesen

moyenne,dont aucunne
dureplusd’uneàdeux
minutes.NéenChine, ce
formatpart à la conquête
dumondeavecunmo-
dèle économique impa-
rable. Etnosexpertsnous
l’assurent: ce sera le
«TopModels»de la jeune
génération.Pages 2 et 3

●Avecdes épisodesultracourts, tournés en
modevertical, cesfictions, nées enChine,
visent lemarché international.

Cinqpaysannes romandes
racontent leur quotidien

MILIEU
RURALLes
femmes se
battentpour
la reconnais-
sancedu rôle
essentiel
qu’elles
assurent
dans les
exploitations
agricoles.
Ellesnous
racontent leur
quotidien.
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